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C‘est eri 1964. que les Professeurs P. Psï41ssIm et G. SAUTTER, dans ux article de la revue 
(( I’J-lornnie D, exposèrent les priiicipes qui sont 8. l’oi-igine de cette collection d’atlas d e  structures 
agrriires au sud clu Sahara. 

. I,e premies est celui de 1 ’éLu.clc monographiqne ponctuelle consjdérie comme donnée cle lkse 
c1.c toute coiinaissailce d.’tiii (( syst&ine )) africain. TJn pdit  grozq5e sw.r UN $etit esj~ncc repr&xm.te 

co?iérente 1) 
dans UE. certain. espace. 

d’ci1 confronter de proche eli i)roche les résul1;ats à d‘autres (( aiiités 1) pour déliilliter l’espace cohe- 
rent, représea:l;eat les d e w  termes cornpl6inentaires ‘de la démarche proposée. 

1’Cchantillon d’un complexe de rappoïts entre 1 J1io~~ixiie et la terre, insait d’uae facon i 
&’&tude approfor;die de cet échantiloii d’une pa t ,  de l’autre des enyniêtes plus (( lég&res n afìii ! 

Le secoid priaeipe touche au moyen d’expïinier les faits obseivés et  lews connexions : le 
terme d.’atZns choisi pouï définir la collection dit assez que la carie doit l’einpon-ter s i ~ r  1111 teKte c p i ,  
rkcluit Q l’essentiel, n’en serait qu’un coinineiitrtjïe. 

1,‘olIjct de chaque atlas est d.onc 1’6ixd.t cil profondeur d’un teryoir. Mous maintenons ici ce 
t e n i e  dout l’application à la terre africaine a dté CoiitesEe, au nom d’usages européens qui s ’é tm-  
dent de ia spéciaiisation agronoxniclue aux spicialités gastrononliques et des patois aux dictons. 
I1 est siniplemcn.t, au sud du Sahara, mie poi+ion de t,eïritoiïe agricole, pastoral ou agro-pa,storai, 
considéré conime espace vital par, et pour un g r o q e  l~umain quelconque. XI exclut les territoires 
de clzasse dont le paysage ne porte pas imnitld~ntcntent la inaque de 1’1101111ne. 

Les cartes s’inscrisrent doiic dans plusieurs thèmes : le rvjlieu naturel, les inarques de l’éta- 
hlisseiiieiit humain (li~hitat, clieniliis, cllamps.. .), les rapporls entre l’homme et la terre (ckoits et 
règles d‘usage) , les criltures proprejme:lt dites, les faGoj1s ci~ltur~les.  

],es difficultés propreneni caitographiqves sont de deux ordres : l’espace et le:; iiiterféreuces 
des aciis-ités huniai:ies, eu plu LGt, de leurs :nodes et de leurs rfisultats. \ 

- L’csjxce. Lorsque l’espace agricole dn grovpeineiit buniain s’inscrit eil (( bioc )) SUT le sol, 
coniine eil certaines r6gions de savane, la présentation est facile et l’on pent conserver, avec une 
&lielle dc l’ordre de I /IO om,  u11 format de cai-te inalliable. Par contre, dans les oïganisa’rjoiis 
agricoles implantées à ia lisière de I;t for&t et cle Ja savane CL plus netiemeiit encore en forêt r1eii:;e 
ombrophile, la dispersion est tr&s grande : les parcelles ctilihrées sont tou t  à. la fois i r k  petltes 
(quelques ares) c t  relativemeut doign6es les mes  des autres (clairi6Tes teinporaires) et  de l'habitat 
du cilltivateur. A des 6ehelles pcïmettant cle consaxr  une repr6smlation assez fidde de la forme 
et de la surface ïéelle des champs (I I5 noo, I /KO ooo ...) correspoidmt alors des fonnats dc carte 
peu maniables. 

querom ici que les secoiides. 
- Les modes d’cx$doitnlion et les citlCzires associe’es formcnt la seconde diffrcuilt6 : 
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Si les plantations d'arbres (cacaoyers, caféiers, pa I exemple) , les rizières inondées, dans cer- 
tains cas les champs de petit mil, oti de manioc, de banaiticrs, sont homogènes, il ne se pose pas 
de problème cartographique sérieux, que la représentation soit en noir ou en coulew. Nais tout 
change quand on se trorive devant des surfaces portant un mélange de clcux, trois cultures cliffé- 
rentes ou plus encore, difficiles à (( hiérnrchiser )) d'après te rendement, par excniple, ou le rôle clans 
l'autoconsommation et l'éconoinie monétaire du village. 

1,a figuration aussi precise que possible de ces associations a coildllit à mettre au point un 
système de trames de couleurs que leurs structures géométriques parfaitement régulières pes- 
mettent de combiner sans effets de moirage , dans les limites des associations cullurales possibles 
et réelles. Les réstiltats sont satisfaisants, au moins pour les surfaces dgalcs ou supérieures à quel- 
ques millimètres carrés. Pour les surhces inférieures il n'en est rien et il ne peut être question de 
représenter les associations de certains jardins de case, qui peuvent ne couvrir que 25 ou 50 ni2 
(I ou z mrn2 à J 15 000). Pour ce cas, un synibole tramé unique a ét6 choisi, doiit le contenu varie 
selon les cas. 

Mais lorsque les dimensions du terroir sont telles que pour en conserver une n i e  globale on 
doit adopter une échelle inférieure (1110 o00 par exemple) et si, comme il arrive souvent alors 
(zone Eorcstière dense); les parcelles cultivées sont de iaible dimension le figuré des associations 
devient impossible avec la inéthode adoptée. 
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A ces difficultés techniques s'ajoute par surcroît un pris de revient élevé que ne justifie pas, 

I1 est donc devenu nécessaire de trouver d'autres solutions, au moins pour les terroirs ?t 

iion certes l'intér&t, inais la diffusion à attendre de ce genre d'étude. 

structure très lâche. 
11 faudra respecter évidenimelit : 
-- la localisation des points de culture dans le milieu naturel (relief, hyclrograpliic, v&é- 

- les principaux types de culture, 
-- !es surfaces cultivées ... 
T,a forme des parcelles sera sacrifiée, mxis hormis quelques cas particuliers, ce n'est pas là 

un élément essentiel B ce genre d'étude. 
La reprhsent:d-ion des cultures associées se réduira aux types les plus remarquables, q!iit'ce à 

pr4senter dalis des cartons annexes, .j échelle très agrandie, certains cas particulièremelit originanx, 
Les superficjes seront expriniées exactement au moyen de forines géométriques (rectangles) : 

il est vrai qu'on quitte alors le domaine de la carte au sens strict pour aborder celui des carto- 
grammes auxquels le géographe, habitué au réel et A sa piojectioii Gclèle sur le papier, devra 
s'accoutumer. 

I,a repr6scntatioii grclphiquement hisjoiiite d'étéments associés sur le terrain peut @tre utile 
lorsque cbnctin d ' e u  devient objet d'&de : 011 peut figurer, sur deux ou trois cartes o11 carto- 
grammes, toutes les parcelles où le mais, l'arachide ou la courge, etc., sont en culture pure et  en 
culture associée. Mais ceci ne peut remplacer la représentation cles associations, car leur complexité 
nrêine peut eclairer bien des faits et des fasons de vivre ; elle forme donc u11 objet d'étude et justifie 
une représentation cartographique originale. 

tation) et  par rapport à l'habitat, 


